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-Causeiies-.sur -le %Spiritisme.

à*oa diine ,de'la imétempsychose ou des réincarnations mul-
.tipli.éesdu -même. esbrit menace la religion'spirite d'un autte
schisme plus profond. Pour éviter une scission au congrès inter-
national' -de 1889, Il a fallu lai*ssersommeiller l-a,,question, Dlans
les-IEtâ,ts-UÈis, qui s6nt.le berceau et la vraie patrie du spitfis-
ýWên', t-lagrànde majIorité des spirites tue veut pâs dAmetr la plu-
rýalié des ývies.' Cr, supprimer cette piýèce dé la mâchinte, c'st
faire ërouiier tout l'édifice.

Le troisième schisme e st celui des occultistes. On comprend
ýso»s cette 'dén omin ation -différentes écoles qui ont entre elles.de
-la 4pareùté, commue 'les cabaliàtes, les mnartinistes, les rose-croix,

r*ïhéosophietes.
Pour les oc~cultistes, tout çst vivant, depuis -le grain de sable

ju.squ'à Dieu ; la .matidre est sans-cesse en évolution-
Un diseauà, par exemple, est un végétal, qui s'est dévoeloppé,;

ùne raye est un minéral perfectionné. Quand une fois l'homme
s'écarte de la vérité, il to mbe dans les aberrations les plis
grà.Èsieèis.
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ËSérIJî de lettres sur une questioa palpitante d'intérýt

T~ETB-iNTJIELETTàX

-i*icher AIèýý ââdre,
Nous avons entrevu les mystères d'infamie auxquels furent

conviés-les esclaves de Salan, depuis 'les temps les plus reculés
jusqu'à nos jou'rs. La dégradation de l'homme, créé à l'image
de Dieu, afin de l'entiainer dans sa ruinie, et de rendr 'e inutile,
sinon impossible, l'Incarnation du Verbe et son règne éternel,
tel a toujours été le but final -des opérations 'de Lucifer en ce
4lônde. Mais pour arriver plus sûrement à ses fin~s, pour unii-
versaliser cette ruine morale, il ne suffisiait pas d*un culte secret,
d'ýûe -acfion individuelie, il fallait une institution publique,.un
pointcentral de ralliement, une autorité -toujours visible, enfin
i.ie eglise qui fut lecentre de ses manifestations les ýlus solen-
nelles, la capitalede soù empire, le siège de-son' représentant
-officiellement.-recotiniu. Voilà pourquoi, après. Babylone qui ne
ft qu'u-ù essai,ý il e'onda Rome, 'la. ville mystér .ieuse qui, par
laccroisgement irtésisttble de -sa puissance-, absorbera la-plus
grande patrtie du iïiônd,eét-e touùs les ernire-s'fonidés par S*atan,
ne foi'mera qu'un seul empire, dont elle sera la capitale.


